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Paractenopsyllus randrianasoloi n. sp. 
MATÉRIEL DE DESCRIPTION ET PROVENANCE. - Mâle holotype et femelle allotype, 
5 mâles et 4 femelles paratypes, récoltés sur Rattus rattzzs, dans le  Massif du 
Tsaratanana (14”s’ S, 48”5’9’ E), à une altitude de 2 O90 m, en forêt de bambous, 
le 7-XI-I9GG, lors de la mission conjointe Armée française/O.R.S.T.O.M. De plus, 
G mâles et 4 femelles paratypes ont été récoltés dans la même région et sur le 
même hôte, à une altitude de 1500  in, en forêt dense humide, les 4 et 8-XI-19GG. 
Réccolteur, Georges RANDRIANASOLO, assistant zoologiste au Centre O.R.S.T.O.M. de 
Tananarive. Dkpôt dles types dans la collection du Service d’Entomologie médi- 
cale (P. GRENIER) A l’Institut Pasteur de Paris ; quelques paratypes au Labora- 
toire d’Entomologie médicale du Centre O.R.S.T.O.M. de Tananarive. 
DESCRIPTION. - Tête (fig. I) : Rangée frontale de 5 ou G soies, dont l’anté- 
rieure et quelquefois la suivante sont légèrement épaissies en spiniformes ; au- 
dessous, 3 soies submarginales dont la supérieure est légèrement épaissie ; en 
arrikre, G soies fortes chez le mâle, 4 chez la femelle (exceptionnellement 3, de 
facon bilatérale, chez l’allotype), et une série de soies minuscules. 3 rangées de 
soies occipitales, chacune de 4 ou 5 soies et rangée submarginale postérieure 
de 7 soies. L’apex des palpes labiaux dépasse le milieu de la coxa antérieure. 
Thorax :  Peigne pronotal de 32 à 38 épines (holotype : 34 ; allotype : 38 ; 
moyenne pour 12 mâles : 34,G ; moyenne pour 9 femelles : 35,G). Sur le prono- 
tum, rangée principale de 11 ou 12 soies pour les 2 côtés réunis ; rangée anté- 
rieure de 14 à IG soies, précédées de 0-4 soies. Sur le mésonotum, 4 rangées de 
soies et sur le métanotum, 4 rangées de soies et 2 spinules marginales, faiblement 
développées. Métépiméron, à 3 rangées de 3-5, 4-5 et 1 soies. 
Abdomen : 3 rangees de soies sur les 2 à 5 premiers tergites, 2 rangées sur 
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Fig. 1 et  2. Tèles et pronotums des iii&Ies holotypes. - 1, P .  randrianasoZoi n. sp. - 2, P. albignaci 11. sp. 
les tergites suivants. Rangée principale de 9-10 soies sur T I ,  12-14 soies sur 
TII-V, 10-13 soies sur TVI-VII. La soie la plus ventrale dans la rangée princi- 
pale est insérée au-dessous du niveau du stigmate, sauf chez la femelle sur TVII  
et quelquefois sur TVI. 2 spinules marginales, sur TI-IV, pour les deux côtés 
réunis, exceptionnellement 1 sur T V. Sur S II, 2 soies ventrales ; sur S-III-VI 
dans les deux sexes et sur SVII chez le mâle, rangée principale de G soies, pré- 
cédée d'une dizaine de petites soies, pour les 2 côtés réunis. 
Segments modifiés. Mâle (fig. 3). Tergite VI11 : Angle apical en pointe mousse ; 
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Fig. 3 21 5 .  P .  randriaiiasoloi n. sp. -3, Segments modici& et phallosomedu mdleholotypr. - 4,Brnnche 
distale du sternite Ili, d’un mâle paratype. - 6 ,  Aede:lgus d’un mâle paratype. 
bord dorsal droit ou légèrement convexe ; 3 soies longues et 1 courte, dans sa 
région antéro-dorsale et 1at6rale. 
Sternite VI11 : Pas d’angle apico-dors.al marqué ; le bord apical décrit une 
courbe presque régulière ; il porte 3-4 soies fortes dans sa moitié dorsale et 
5-8 dans sa moiti6 ventrale ; 5-6 soies fortes, à proximité de la jonction du bord 
apical avec le bord ventral et 2-3 rangées de soies latérales, 8-12 au total. 
Clasper : Manubrium de dimension moyenne. Processus fixe, moyennement 
étiré dans sa portion dorsale ; l’apex est arrondi et le bord postérieur est faible- 
ment sinueux ; 1 soie acétabulaire faiblement développée. Le digitoïde, relati- 
vement étroit, s’blargit faiblement dans son tiers distal, puis forme un apex 
arrondi en massue peu dilatée. Chétotaxie comme sur la fig. 3. 
Sternite IX (fig. 4) : La branche distale forme un lobe relativement étroit avec 
un angle postéro-ventral droit ou un peu inférieur à 90” ; le lobe se poursuit 
dans sa portion postéro-dorsale par une expansion qui se dilate ventralement et 
apicalement. Le bord dorsal porte une série de soies fines, dont 5-6 le long de 
la portion basale et un groupe de 6-8 près de la base de l’expansion apicale; 
, 
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Fig. 6 ,  P .  albignaci n. sp. Segments modifies et phallosome du mâle hololype. 
à l’angle postéro-ventral, ainsi que le long du bord ventral, une douzaine de 
soies fines, dont 1 longue insérée à l’angle. 
Phallosome. Le lobe apico-dorsal de l‘aedeagus (fig. 3 et 5) forine une pro- 
éminence apicale remarquable, en crochet à pointe ventrale ; ventralement, il 
porte une dilatation en lobe arrondi. La portion apico-ventrale de l’aedeagus 
(fig. 5) forme un lobe incurvé vers l’arrière, à striation irrégul%re et à apex 
arrondi. 
Femelle (fig. 7). Sternite VIf : Le bord apical forme dans son tiers inférieur 
un lobe large et arrondi, suivi d’une encoche à large concavité qui s’etend jus- 
qu’au bord ventral. Rangée principale de 10-12 soies, pour les 2 côtés réunis, 
précédée de 15-25 petites soies. Spermathèque : bulga moyennement allongée et 
hilla approximativement de même longueur. Portion sclérifiée du ductus bursae 
à sinuosité accentuée et à dillatation apicale globuleuse. 
Taille : mâle, 3,7 mm ; femelle, 4 à 4,4 mm. 
DIAGNOSE DIFFÉRENTIELLE. - P. randrianasoloi n. sp. est une espèce de Parcrc- 
tenopsyllus de grande taille et qui possède de nombreuses épines au peigne pro- 
notal (32-318), caractères qu’elle partage avec P .  grandidieri Klein, 1965 (3,s- 
4,3 mm ; 32-37 épines). 
La rangée de soies frontales ne permet pas de différencier les deux espèces 
de façon certaine, étant donné la difficulté d’apprécier I’épaississement des soies 
lorsque ce caractère est peu marqué. 
304 Bulletin de la Socièté entomologique de France 
Chez les mâles, les segments modifiés permettent de les distinguer à première 
vue (S VIII, S IX, clasper et phallosome). 
Chez les femelles, on remarquera les différences morphologiques du bord apical 
de SVII (fig. 7 et 8) : chez P. gmndidieri ,  le lobe forme un angle apical bien 
marqué, suivi d’une concavité très large dont la portion dorsale est horizontale 
ou ascendante ; chez P. randrianasoloi n. sp., le lobe est arrondi et la concavité 
sous-jacente est bien plus réduite et sa portion dorsale est oblique et descendante. 
La spermathèque permet Cgalenient la différenciation des deux espèces, la bulga 
étant nettement moins allongée chez P. randrianasoloi n. sp. que dans l’espèce 
précédente. 
Par l’aspect morphologique de ses genitalia, P. randrianasoloi n. sp. se rap- 
proche considérablement de P .  vauceli Klein, 1965, mais la distinction reste aisée 
k l’examen des caractères essentiels (S VIII, S IX, clasper et phallosome). 
- 
Paracteiiopsyllus albignaci n. sp. 
MATERIEL DE DESCRIPTION ET PROVENANCE. - Mâle holotype et femelle do type ,  
récoltés sur ililicrogale sp., dans le Massif du Tsaratanana, à une altitude de 
2 500 m, dans la sylve à lichens et à mousses (I), le 14-IX-I9lGG, lors de la mission 
conjointe Armée françaisejO.R.S.T.0.M. 1 mâle paratype, récolté sur Nesogale 
sp., dans la même région, à une altitude de 2400 m, le 12-XI-19GG. Récolteur, 
R. ALBIGNAC. Dépôt des types, comme précédemment indiqué. 
DESCRIPTION. - Tête (fig. 2) : Rangée frontale de 5 ou G soies, dont 1 011 2, 
les plus antérieures, sont nettement épaissies en spiniformes ; I ou même 2 soies 
qui leur font suite dans cette rangée sont faiblement épaissies. Chez le mâle 
paratype, la rangée frontale comporte 7 ou 8 soies suivant le côté, dont les G 
ou 7 plus antérieures sont nettement épaissies. Au-dessous de la rangée frontale, 
3 soies sxibmarginales anthrieures dont les 2 supérieures sont épaissies ; en arrière, 
G soies fortes (7 bilatéralement chez le mâle paratype) et une série de soies 
minuscules. Rangées occipitales antérieure et moyenne de 4-5 soies, rangée pos- 
térieure de 3-4 soies et rangée submarginale postérieure de 7 soies. L’apex des 
palpes labiaux dépasse le milieu de la coxa antérieure. 
Thorax .- Peigne pronotal de 24-28 épines (holotype : 26 ; allotype : 24 ; m’âle 
paratype : 28). Sur le pronotum, les 2 rangées principale et antérieure sont cha- 
cune de 12 soies pour les 2 côtés réunis; pas de soie plus antérieure. Sur le 
mésonotum et métanotum, 3 rangées de soies ; 2 spinules marginales sur le méta- 
notum, faiblement développées. Métépiniéron à 3 rangées de 3-5, 3-4 et l soies. 
Abdomen : Chez l’holotype et le mâle paratype, 3 rangées de soies sur T 1-111, 
autres tergites ; rangée principale de 10-11 soies sur T I, 13-14 sur TII-VI, 12-13 
sur TVII, la soie la plus ventrale étant toujours située au-dessous du niveau du 
stigmate. Chez I’allotype, 3 rangées de soies sur TI-V, l’antérieure étant réduite 
iì 1-4 petites soies sur T I I - V ;  2 rangées sur TVI-VII, l’antérieure étant réduite 
à une petite soie unique pour les 2 côtés ; rangée principale de 7 soies sur T I ,  
- 
l’antérieure étant réduite à quelques petites soies sur T 11-111 ; 2 rangées sur les 7 
(1) Les micro;gales vivent dans la sylve tì lichens el tì mousses dans des cavitbs sous la mousse, nu pied 
des hruy8rses qui atteignent 2 tì 3 m. de haut (communication in. litt., R. ALBIGNAC). 
‘ 3  . I .  I. . , . ,  
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Fig. 7, P .  raridrianasoloi n. sp., femelle : B gauche. sternite VII, speriiinthèque et dnctus bursae de la 
femelle allotype : droite, variations du bord apical de S VII. 
13 sur TII-III, 12  sur T-IV, 10 sur TV, 9 sur TVI  et 8 sur T V I I ;  aucune soie 
de la rangée principale ne se trouve au-dessous du niveau du stigmate sur 
T V-VII, une seule sur T II-IV, de  chaque côté. T I-IV chez l’holotype et le para- 
type, T 1-111 chez I’allotype portent chacun 2 spinules marginales, pour les deux 
côtés réunis. Sur S II, 2 soies ventrales ; sur S III-VI dans les 2 sexes et sur S VI1 
chez le mâle, rangées principales de G soies pour les 2 côtés réunis, exception- 
nellement 4, précédées de 2-6 petites soies, sauf chez l’allotype qui ne présente 
aucune soie antérieure. 
Segments modifiés. Mâle (fig. 6). Tergite VI11 : angle apical aigu ou presque 
droit ; bord dorsal assez fortement convexe ; 3 soies longues et 1 courte, dans 
la région dorso-latérale. 
Sternite VI11 : le bord dorsal forine en avant de l’angle apico-dorsal une sinuo- 
sité bien marquée ; cet angle est arrondi et porte 4 soies fines ; le bord postéro- 
ventral est faiblement convexe et légkrement sinueux. Latéralement, une rangée 
oblique de 7 soies fortes, 3-4 sur le bord postéro-ventral près de son union au 
bord ventral. 
Clasper : manubrium de dimension moyenne, dont la sclérification est large- 
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ment ajourée dans la région centrale de la base. Processus fixe, fortement élargi 
en haut et en arrière ; son bord apical forme un angle arrondi postéro-dorsal, 
qui est presque droi t ;  au-dessous, il est sinueux et porte 2 fines soies acétabu- 
laires largement espacées. Le digitoïde s’élargit sensiblement de la base a son 
tiers supérieur, puis se rétrécit pour former une pointe mousse antéro-dorsale. 
Chétotaxie comme sur la fig. G .  
Sternite IX : la branche distale présente un bord dorsal assez fortement con- 
vexe, bordé d’une dizaine de soies fines et un bord ventral fortement sinueux ; 
l’angle postéro-ventral est très ouvert ; à sa proximitb et le long du bord ventral, 
une douzaine de soies dont 2 sont fortes, longues et incurvées vers le haut ; le 
sternite se termine par un lobule apical portant 5-6 petites soies. 
Phallosome. Le lobe apico-dorsal de l’aedeagus forme un angle posiéro-dorsal 
arrondi inférieur à 90” ; son bord postérieur et som angle postéro-ventral sont 
renforcés par une structure sclérifiée. Le lobe apico-ventral est relativement large 
et s’incurve vers l’arrière et le haut. 
Femelle (fig. 9). Sternite VI1 : le bord apical forme dans son tiers inférieur 
deux encoches séparées par un lobe large et arrondi. L’encoche supérieure, rela- 
tivement petite, est presque ronde ; elle est séparée du bord apical par une petite 
languette arrondie. L’encoche inférieure présente une portion dorsale presque 
droite, un fond anguleux et une portion ventrale à concavité faible. Rangée prin- 
cip’ale de 14 soies pour les 2 côtés rkunis, sans autres soies plus antérieures. 
Spermathèque : sa mauvaise disposition dans l’unique préparation ne permet 
pas la description ; sa bulga semble moyennement allongée. La portion sclérifiée 
du ductus bursae forme une sinuosité en S renversé dont la courbure dorsale 
est à grand rayon comparée aux deux courbures suivantes ; elle se termine ven- 
tralement par un segment sclérifié oblique et droit ;  la dilatation apicale est 
ovalaire et peu accentuée. 
Taille : mâle : 3-3’3 mm ; femelle : 2,s mm. 
DIAGNOSE DIFFÉRENTIELLE. - P. albignaci n. sp. est une espèce de Paracte- 
nopsyllus de taille moyenne, dont le nombre de soies épaissies en spiniformes 
dans la rangée frontale apparaît excessivement variable (1 à 7 pour une rangée 
de 8 soies au maximum) et dont le peigne pronotal est de 24-28 épines. C’est 
grâce aux genitalia, caractéristiques dans les deux sexes, que l’espèce se dis- 
tingue aisément de toutes les autres espèces du genre. 
Dinopsyllus tsaratananae n. sp. 
MATÉRIEL DE DESCRIPTION ET PROVENANCE. - mâle holotype, récolté sur Rattrrs 
rattus, dans le Massif du Tsaratanana, à une altitude de 2 O90 m, en forêt de 
bambous, le 7-XI-I9GG, lors de la mission conjointe Armée française/O.R.S.T.O.M., 
par G.  RANDRIANASOLO, assistant zoologiste au Centre O.R.S.T.O.M. de Tanana- 
rive. Dépôt du type, comme précédemment indiqué. 
DESCRIPTION. - l’ête (fig. IO) : Front à forte convexité ; paroi antérieure, 
bande sclérifiée interne nettement plus large au-dessous du tubercule frontal 
qu’au-dessus de lui. Emplacement du tubercule frontal caduc, situé nettement 
au-dessus du milieu du front ; rapport des distances falx-tubercule frontal-angle 
préoral : 1/1,3, Rangée frontale de 4 soies ; I soie longue en avant de l’a4 ves- 
7 
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Pig. 8 et 9. - 8, I’. grandidieri  Klein, 1965, femelle ; variations du bord apical d u  sternite VII. - 
9, P .  aZbignaci n. sp., femelle allotype ; sternite VII, spermathèque, ductus bursae et bord apical de S VI1 
d u  cÒt6 symt?trique. 
tigial ; une autre soie longue et une série de petites soies en avant du peigne 
genal de 5 épines. Le bord dorsal du sclérite sous-oculaire, immédiatement au- 
dessus de 1’Cpine la plus dorsale du peigne, présente une convexité d’importance 
moyenne. 3 rangs de soies occipitales, d’avant en arrière respectivement de 2-3, 
4 et 5 soies ; rangée submarginale postérieure de 7-8 soies. L’apex des palpes 
labiaux atteint approximativement les 9/1 O de la coxa antkrieure. 
Thorax : Peigne pronotal de 31 épines ; le rapport de longueur entre le peigne 
et le pronotum, mesuré le long de son bord dorsal, est de 0,45. Sur le pronotum, 
4 rangées de 18, 20 1 4  et 4 soies, comptées d’arrière en avant, pour les 2 côtés 
réunis. Sur le mésonotum, rangée principale de 15 soies, précédée de 4 rangs 
de soies et d’une série de soies irrégulièrement insérées en avant d’eux. Sur le 
métanotum, rangée principale de 18 soies, précédée de 4 rangs de soies et d’une 
série irrégulièrement insérée plus avant. Sur le métépiméron, 5 ou 6 rangs de 
soies, 33-35 au total. 
Abdomen : Rangée principale de 16  soies pour les 2 côtés réunis sur TI ,  de 
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Pig. 10, D. fsaratananac n. sp. T&te et pronotom du mâle holotype. 
22 sur T II-IV, 21 sur T V-VI et 20 sur T VI1 ; 2 soies de la rangée principale se 
trouvent au-dessous du niveau du stigmate sur T II-VI1 ; 3 ou 4 rangs de soies 
en avant de la rangée principale sur tous les tergites. Les spinules marginales 
sont au nombre de 7 sur T I 1  et de 8 sur chacun des tergites TIII-IV ; au total, 
23 pour les 2 côtés réunis. Sur SII,  rangée principale de 4 soies, précédée de 
3-4 autres et d’une série de petites soies Bparses, pour les 2 côtés réunis ; laté- 
ralement de chaque côté, 32-34 petites soies ordonnées plus OLI moins réguliè- 
rement en 2 rangs. Sur S III-VII, rangée principale de 10-11 soies pour les 2 côtés 
réunis, précédée de 4-5 rangs plus OLI moins réguliers de petites soies. 
Segments modifiés (fig. 11). Mâle. Sternite VI11 : bord apical, formant dans 
sa moitié postéro-dorsale une forte sinuosité, dont la portion convexe est bordée 
d’une rangée submarginale de 7 soies fortes et longues. Le bord apical forme à 
I’extrêmité de cette sinuosité un apex pointu et se poursuit faiblement convexe 
jusqn’au bord ventral, bordé d’une rangée marginale de 6-7 soies fortes et lon- 
gues ; de nombreuses soies fortes et moyennes, sur la face latérale du sternite. 
Clasper : Apophyse P 1 très allongée, à angle apico-dorsal droit ; une épine 
obtuse à l’angle apico-ventral, sur la face interne ; le rapport de la longueur à 
la plus grande largeur est de 3’2. 
Apophyse P 2 (ou P 3 suivant la nouvelle nomenclature in HOPKINS et ROTH- 
SCHILD (IgGG)), relativement allongée. 
Sternite IX : la dilatation apicale de la branche distale est très étirée ; la moitié 
distale du bord postéro-ventral porte 8 épines dont les 2 proximales sont très 
fortes et longues, les autres s’amenuisant en se rapprochant de l’apex ; la moitié 
basale du bord postéro-ventral porte 2 épines incurvées dont la distale est très 
forte, l’autre moyenne et une série marginale d’une douzaine d’épines courtes 
, 
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Fig. 11, D. tsaratananue n. sp .  Segments modifiés et phallosome du mile holotype. Latéralement, le 
crochet aedeagal. 
et droites ; les deux séries d'épines, distale et basale, sont séparées par un large 
espace sur lequel le bord est muni de 5-6 soies minuscules. 
Phallosome. Le crochet, relativement large, a une extrémité taillée en biseau 
qui se termine par un apex pointu. 
Femelle : inconnue. 
Taille : mâle holotype, 4,9 mm. 
DIAGNOSE DIFFÉRENTIELLE. - D. tsaratcrnanae n. sp. est la troisième espèce 
connue dans le genre Dinops yllus, dans la sous-région zoogéographique malgache, 
après D. brachypecten Smit, 1951, et D. flacoui*fi Klein, 1965. Elle vient se placer 
avec elles dans la clé du sous-genre Dinopsyllus in HOPKINS et ROTHSCHILD (1966, 
p. 13), dont les deux caractères menant à la détermination D. brachypecfen sont 
communs aux trois espèces malgaches actuellement connues, à savoir : 
- les épines du peigne pronotal sont plus courtes que la lnoitié de la longueur 
du pronotum ; 
- les soies des rangées principales sur les tergites abdominaux sont relative- 
ment courtes ; leur extrémité n'atteint pas, de loin, la base des soies de la rangée 
principale du tergite suivant. 
D. tsaratananae n. sp. mAle est aisé à distinguer des deux autres espèces mal- 
gaches grâce à la morphologie de ses genitalia, en particulier, la sinuosité postéro- 
. 
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dorsale remarquable sur le bord apical de S VIII, I’étirement en longueur du lobe 
apical de SIX et son ornementation particulière, enfin l’aspect large et pointu 
du crochet aedeagal. 
REMERCIEMENTS. -Nous devons notre reconnaissance à nos collègues du Centre 
O.R.S.T.O.M. de Tananarive qui nous ont confié les récotes de Puces de leur 
mission au Tsaratanana, en particulier P. ROEDERER, Directeur délégué du Cen- 
tre, R. ALBIGNAC, chercheur, e% G. RANDRIANASOLO, assistant. 
BIBLIOGRAPHIE 
HOPKINS (G.H.E.) et ROTHSCHILD (M.). - An illustrated catalogue of the Rothschild 
collection of Fleas in the British Museum. The Trustees of the British 
Museum, 1966, vol. IV. 
KLEIN (J.-Ma). - Nouvelles espèces de Paractenopsyllus Wagner, 1938, puces de 
Madagascar : P. grandidieri n. sp., P. pef i t i  n. sp. et P. viettei n. sp. 
(Siphonaptera) (Bull. Soc. ent. France, 1965, 70 (3-4), pp. 92-101). 
Paractenopsyllus vauceli n. sp., une nouvelle puce de la forêt orientale 
malgache (Siphonaptera) (ibid., 1965, 70 (5-6), pp. 157-160). 
Une nouvelle espèce de Dinopsyllus Jord. et Roth., 1913, de Madagascar, 




(Of i ce  de la Recherche scientirique e t  technique Outre-Mer, 
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NOTES SUR LES ERIGONIDES, XXXVII. 
Le gemre Exechophysis Simon, 
avec des notes sur quelques espèces appartenant à d’autres genres 
par Jacques DENIS 
Quatre espèces ont jusqu’à présent été rapportées au genre Exechophysis Simon, 
1584, toutes quatre de la région méditerranéenne occidentale. L’une d’elles, E .  pro- 
clivis Simon, ne lui appartient pas (voir appendice A). Les deux sexes n’ont été 
décrits que sur l’espèce type du genre, E. bucephalus (O.P. Cambridge), qui est 
l’espèce la plus répandue et dont les captures ont été les plus fréquentes ; les 
deux autres sont connues seulement par les mâles, mais la femelle de l’une d‘en- 
tre elles, demeurée inédite, existe dans la collection Simon au Muséum national 
d’Histoire naturelle. 
I1 s’y trouve aussi quatre tubes d’indéterminés étiquetés Exechophysis >>, 
dans l’un desquels il n’y a pas de représentants du genre (voir appendice B). 
Les trois autres contiennent autant d’espèces nouvelles dont deux sont repré- 
sentées par les deux sexes. 
La présente note a pour but de faire connaître ces espèces ou ces femelles 
inédites et de donner de nouvelles descriptions des mâles dont aucune figure 
n’a encore été publiée. D’autre part, l’examen des tubes existant en collection 
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